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of  tha  original  copy  and  In  kaaping  wMi  tha 
filming  eontraet  spaeifleationa. 


Laa  Imagaa  auhmntaa  ont  4t4  raproduKaa  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  condltiona  du  contrat  da 
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Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  9n 
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par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  aoit  par  la 
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d'Impraaaton  ou  d'IHuatration,  aoit  par  la  aacond 
plat,  aalon  la  caa.  Toua  laa  autraa  axamplairaa 
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Mepa,  pletefc.  charte,  etc.,  mey  be  fNmed  et 
différent  réduction  retioa.  Thoae  too  lerge  to  be 
entireiy  Inciuded  In  one  expœure  ère  fUmed 
beginning  In  the  upp»;  left  liend  comer,  left  to 
right  end  top  to  bottom,  ea  many  framea  ae 
required.  The  following  diegreme  iiiuatrate  the 
method: 


Lea  cartec,  plenehee,  taMeeux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  à  dee  teux  de  réduction  différente, 
i-oraqua  le  document  eat  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  aeui  cliché.  Il  eat  filmé  è  partir 
de  l'engle  aupérieur  gauche,  de  geuehe  è  droite, 
et  de  heut  en  bee,  en  prenent  le  nombre 
d'Imegea  nécaeeeire.  Lee  diegremmea  auiventa 
iliuatrent  le  méthode. 
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Au  grand  lac  Victoria 


décidée.  Pour  ,e  l^J:  Mo^Z'X'J:  ^'^  •""-  ^^"^t 

à  l'endroit  oà  cette  ^é^Z^r:^^^^:^^'  '""'  '"""*"' 
continental.  La  eon-truc-tlon  d7  .tut^7.^  '""'J'  ^""'"• 
continental  à  Montréni  JL  tronçon,  dn  TninM- 

çon  traveniera  un  S;  encol  .  """"J^T''  "^  "-"""  ♦•-"• 
dont  Je  -adr«,.,"d.T,;;Xu  f  ;tl'Vr"'  """"•^  ^' 
MJt  e„ln  aen^u^e,  Je  ven^^^î^ raf  VÎ^reT^ ^^^^^ 

TOPOOBAPHIE 

»otre';jo':,nt"t:f  ;r:ource"^  ""*  ''^'""  '^"  -^  "•• 

due  de  montag^l^^rtii'!,7f  "f  ""'"»«  -«"te  éten- 
Pl«*  faux  ;  eet^onlt^  i;  «  Jnho«pit„l,èr«,.    Ri,„  „.,,, 

parcourue/e^t  u„rltd;  "ial„7         «P'^^^t^'"-"  nul  Pont 
uue  grande  plaine,  comparativement  basse,  H 


-  4  — 

I»  Hurftu-e  tantôt  plane,  tantôt  ondulée,  jK^reée  en  quelqueH 
on.lr,„t«  par  de  petite  o^t.auxrocherxrrâvâW  d'une  ma 
mère  à  peine  sensible  ver.,  l'est  et  le  nord,  où  elle  se  con- 

L?M  .n.ir  "";  ^'"*?"  ""'  **""*  ''*'^""*'«°  "'"y*»"^  "'«tteint 
p.18  huit  cents  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  pla- 
teau marque  justement  la  division  des  eaux  du  bassin  du  8t- 
Laurent  de  celui  de  la  ba?e  d'Hudson.   Le  lac  Victoria  se 
trouve  sur  le  versant  «udest  de  ce  plateau  ;  il  est  situé  ù  mi- 
distance  entre  le  lac  Témiscamingue  et  les  «.urces  de  l'Ou- 
taouais  d,mt  il  n'est  qu'un  vaste  élar^nssement  ;  il  occupe  à 
peu  près  le  centre  du  quadrilatère  formé  par  les  77o  et  78» 
de  louRitude  et  les  47o  et  48o  de  latitude.   C'est  le  plus  eu- 
rieux  des  lacs  de  la  province  sous  le  rapport  de  la  forme-  il 
yv  cmpose  de  trois  ^jrandes  napin-s  d'eau  parallèles,  reliées 
les  unes  aux  autre,  par  d'étroites  passes.    La  nap.M.  de  T.-st 
a  une  quarantaine  de  milles  de  lonRueur  et  dun  à  deux 
milleH  de  largeur  ;  celle  du  milieu  est  longue  d'une  cinquan- 
ame  de  mi  les  et  large  de  cinq  à  dix;  celle  de  l'.mest  a  une 
longueur  dune  trentaine  de  milles  et  une  largeur  variant 
entre  un  et  dix  milles. 

U  poste  actuel  de  la  Compagnie  de  la  Haie  d'Hudson 
e«t  bat,  sur  la  rive  est,  à  l'endroit  môme  <,à  la  rivière  Ottawa 
H  élargit  tout-à-coup  pour  former  cette  immense  étendue 
deau  ;  c  est  là  aussi  que  se  trouve  la  chaiwlle  de  la  mission. 

HISTORIQUE 


r^  lac  Victoria  (1)  fat  connu  de  bonne  heure  par  les 


^nme  -«ran<te  embouchure".   Je  n'ai  pu  découvrir  à  „uel,e  date  e^à  quoTé 
-ca-^on    «    a    été    n.„^,    v,ctorta  :    ,^   «„«,«„,    m..„o„„a>.J    -a,^: "j 

TL  HT"'   "^'""^    '^"-     "^    "^'^    -'"*'   ^   ■■"    c™.^a.„rd       a 
Baie  dHudson  y  aurait  é-té  (and*  en   18Q4. 


—  o  — 

qui  «  or.  comme  «uj»„rd'hui  hnbitnient  Jb^rdf       ' 

aliment  répondre  parmi  len  peuplades  indienne»  la  honn 
nouvelle  de  l'Evangile.    Non.  H«L  dan^L  i"l   „„'  I 
J^mtes  qu'en  1051,   (2)    ,«  P,^  „„te„x  partit  X  T^oi^ 
nères,  aveo  „n  groupe  d'algonquinH  pouî  JmonteMu  ' 
IZt  Trr  '"  ^'■'•""^^'•^  «^  «»«  l'OuVaouai,    r^tnit  a  ; 
.  ,  "M"'»  pjir  un  parti  d  Ironuois.  le  PAro  iin 

ban*.  CeHt  non  loin  de  l'extrémité  sud  du  lac  Victoria  n„o 
^  Horn,t  pas..é  un  terrible  épisode  de  eett.  guerl;  nj    iw 

me  ils  en  avaient  l'habitude,  dit-il,  avaient  entrepris  une 
"expédition  dans  le  but  de  8cnlTw>r  m  «„»      ^""«P»^'»  ""<? 

"nombreux    cbemins    H^t  7on^a\::ieTét*«rnt  "v^ent 

nombre  des  wens,  était  campé  à  la  décharge  du  lac  Barrï^ 

re,  nanguait  doucement  en  cet  endroit  guetLt  le  chev^Tit 

quand  soudain  il  aperçut  les  canots.  cnevreuil, 

"Retournant  effrayé,  après  avoir  reconnu  les  Iroquois 
par  la  forme  de  leurs  embarcations,  il  alla  en  tou^hAte 

"s'ét7n:/'*ï  """''"^  ''"^  «^°«  ^'  -  *ribu,  qui,  ap^^ 
Hêtre  préparés  se  précipitèrent  vers  l'endroit    PlLieurn 

^  des  braves  prirent  le  devant,  et  après  avoir  troué  les  ^ 
nots  de  1  ennemi,  rejoignirent  le  groupe  de  leurs  camara- 


(2)  Rfelatlon  de  1«61. 

(3)  Exploration  de  la  région  de  rOutaoual.  190».  p.   i«o  et  181. 


"  hnwk.  ,„r  k!,  I™„T™1    '  .•"""*«•»'  avec  leur»  ...ma- 
"<lre  le  rira»  f„~„.  TJ"^!.       '^^  """  P"""»  "t"»- 

droite  livrés''  fntiT  ''"•Tir"  **"p*  ^^  '«  -•-'«'  -  ^n- 
Québec,  ;;f';.ti/t;HrGT;i:r^^^  -'^ 

dirent  parmi  toutes  les  r^SJ^         ^"'^^  **  '^P»"" 
«.«Hipi.   Un  bT4lrHÛl^„r  ""  «"«««°*  J^  -««^  dn  Mi«. 

j'.nr.  I),  laSo  à  min!!    T"^  ^*  continuées  jnsqnà  ce 
1N^«  à  1844,  ces  missions  furent  faites  par  des  prê- 


(4)  HlMoIre  au  Canada,  Tome  t 


page  22S. 


Le  R.  Père  Uverlochère,  O.M.I.,  apôtre  de  la  Baie  d'Hudwn 


~7  — 

!Z  ï^ïi^L*"  ^**'  P"  ^^  ^  ^-  PoW  (8)  dn  dio. 

Î^M^ntSil^  ?«.?""  ^^P^"**  ''^"•°'  <•>•>-  ^'<^ 
««  ^f^,^  ?ii!i  ^'  ^**"*  ^°'**°  «*  Mon..  Joi.  Bon- 
îwiî  rï.  î*tlî  *^^^'  •"  '^'  P-'  Moni.  Etienne 

Z£.1L  t"^rt!  "'t.'^'^'  *"  '*«»'  «^~  P-'  Mont 
Moreao,  et  le  Bév.  Père  Doranq^net,  B.  J. 

exoe^JL^l*!."'^!*'""'*^  P««>»«iien't  nn  territoire 
«oe^iT^ent  étendn  ;  il.  ne  rendaient  d'abord  an  Témiaca- 

«^  nH,  1  ^  8t.Manrioe.  Le  voyage  «,  fai«iit  en  canot 
;L^  Ûff  *".°^'*  '""»*■  «*  *»  difflcnlté.  incoyablea.  Lee 
d^culté.  on  inconunodité.  de.  miarton.  étaient  à  cette  épo- 

temp.  deaJéwiito.  ;  même  dittcnlté  des  riVière.  où  l'on  di» 
pote  aa  yi^  nr  nn  fr«le  canot  d'écorce  contre  le.  bouillon. 

g«n^  et  «.lide.  bateanx  ;  même  embarra.  de.  portage,  et 
de.  chenilmi  ;  même  immen».  étendoe  de  ce.  «litnde.  pr«. 
tondM  et  nvrtériemw,  où  «ni  «,  fait  «mtir  à  l'àme  la  pré. 

"••*«"*»uil  UM-4WT,  (te  m-vAiiMlBia  OMT^ITI    i>.  a»^» 

"  'ïrr.  «r^  *»!:îr  "^^!^^"  -^  ^i^ 

M)  iM  *  St-lM  Mr  1«  HWiMtM  «n  Mil.  «Mom*  «g  lau.   «~ 

w.    cart  te  te  OMMdnd*  te  MoAtatel.  IMl-aMOi    Vte^l^  «a»»,.!  ^- 

ou  ue  IWS  A  1W4,  ae  OliMnptela  1M4  H  IM».   iMoiM  M  lITfc 


—  8  — 

".  .V  .1;;»,,.,.™,  ,„r:::.  ";;r  rXiL':;  :rr"'" 

|ir..n.ln-  chnrw  cl«.  ml»l,  n.  '  ™"™'  "*t«l>l"-  m  pay.  pour 

jours  «v,  mÎH.iong.  '^        'nterrompre  pour  ton- 

r>'-.'  .lanK  1,.  petit  HmSL  ,    *?  t^  '^  """•   «"»  '•"'•P«  ro- 

^••n  ««,.,ur  p„„r  irh^^r   "7Vî»«'t>^''  de  ««  charité,  do 

éloquente  q,'.!",,'!:  ^l  ^  '""  P'""  ^"*'  •>'>«  P'- 
Pi««  beaux  monuments  funéniires  éJevé« 


1909) 


18«  et  186d,  te  P^  Leb«i  (w/  '       *"'**  ""  '^'^  " 

-2r«:ï  iT^-nCcr^;  fe  i^zt!^  r  '- 

pris  de  voir  la  noméOe  chimelll  î«li„;  J^*^"*"*"*  ""'• 
^^  J'-vah  forcent  C^tcolrr^  '  '"'"^ 
vases,  pour  dtminn^p  «»  aa^T^  ™"n  inouence  rar  les  «aa- 
dCr  avancéToî^^  ^Tl  ''  '^•"'""''  °™  «^""tent 

CI4)    ■•■«    A««lC    IjeWs«     n.«    .^    ai_ 
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le  giMder  à  fols  oft  Je  ••  U  miesioB.  J'ai  arnuiié  et  d«coitf 
riatMenr  de  la  chapelle  pendant  lee  deux  oo  trcrfa  Joan  qne 
lai  Indiena  mirent  à  ae  réunir.  Bile  eat  de  86  pieda  anr  2R  ; 
auih  elle  a  pam  aaaaitAt  trop  petite." 

Le  Père  Lebret  fut  remplacé  en  188T  par  le  Père  Oné- 
gnen,  qui  Tiaita  cette  miaaton  Jnaqn'en  1880. 

A  partir  de  l'année  1878,  11  fat  aidé  par  le  Père  Pré^ 
foat  (16).  Le  Père  Gnégoen  était  d'nne  grande  énergie, 
d'an  aèle  ardent.  Petit  de  taille,  aonrent  malade,  il  ne  le 
cédait  à  peraonne  «n  oonrage:  ««Je  ne  nia  qu'on  petit  hom- 
me, diiait-il  aaz  Indien*,  admirateara  de  la  forée  phyalque, 
maia'Je  ne  aoia  pa«  aeal  ;  moi,  je  toi*  enrojé,  Je  rient  an  nom 
de  Dieu  et  voua  derea  m'écoater."  Le  aoarenir  de  aa  charité 
et  de  Bon  aMe  apoatoliqae  eat  reaté  rirace  dana  la  mémoiie 
dea  Tiens  Indiena  dn  Orand  Lac. 

Aprèa  le  Père  Ooégoen,  lea  Pèrea  Pian,  Laniel  et  Le- 
moine  «e  remplacèrent  aacceaaivement  dana  cette  miaaion. 
(17) 

Le  miaaionnaire  actnel  eat  le  Père  Blanchin.  (18)  Je 
ne  voudrais  pas  bleaaer  son  humilité  en  disant  qu'il  eat  le 


(M>  «MB  Fton*  n«l— ■■,  ii«  «D  rimao*  «o  Ittl,  oi4oiui«  «a  IMS,  rabi- 
•IoiimW  «tt  TtatlaoMnliiciw,  4  ViMbaMt  «ur  U  «t-OUiM-lM  }uaqn'«a  l««t, 
Mi*»é  «  Itentwakl  «n  UM. 

(»T)  i.  mUm^t  rw9rmm,  né  *  at-jMqOM  d«  l'Actilcan  «n  1M7,  oidonM 
«I  ItTI,  ml— lotimlPt  au  TAntaoaniiwiM  tt  *  ItMi^waM  d«  ttTI  4  MM.  fln- 
plrlwr  d«  J-VDlrantU  «n  1M7,  MoéM  1«  M  novMibire  4«  ta  mliM  •*»«•. 

J.  H.  ■■■•■•  PtaB,  «4  «n  lltt.  ordoiMi«  4  MarMllI*  pM  Mer  MaMBod 
m  1M«,  mlaahmiMlr*  4  la  feala  <rHudwik  en  TCtailwMttliwiM,  4  Kantwakl 
où  n  rtaUm  malatMnuvt 

>AraMM  OnM,  o4  4  8t«-Otii«TMT«  ^rto  OtoBtHMl.  «n  1M«.  oidomii  «n 
IMl,  rtoUf  4  Ifentwakt  mtco  «MMrt*  dM  mllon»  du  tan  Barrltn  «t  du 
Ursnd  Lac  Aa  IMl  4  MM,  eur«  d«  Tlmlaoamliivua  Nord  «a  ItM  4  IMt, 
ratirt  4  «oatriaiL 

Oaaaaaa  **  1  alliMi  m»  4  I<i>ii«imuH  ao  lU^  onUmuê  an  IMl.  Mla- 
ahmnahra  4aa  Kontacimla  Ou  lUkbrador.  MN>Mt*,  au  M«a  Barrière  «t  Vic- 
toria, la*  T4toa  «a  «oula  du  at-Otaurtea  «t  laa  Orla  da  Waanranim,  MM-1*0T, 
d«o*M  4  llan*w«kl  au  mola  da  Jaorlar  1*11. 

(M)  •*■■■  Itarta  ■«•■■•  BImmM^  n«  «n  France  en  HT»,  ordonod  an 
MM.  IflMloaaailTe  4  OMalamla  et  4  la  Potata  Blaua,  de  MM  4  MM. 

Ca  aéra  «n'ilrre  Inttraaaant  «u«  oalul  où  l'on  raoootara  l«a  knmanaaa 
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digne  raecMMar  de  tou  honmee  de  Dieu  dont  )e  Tieni  de 
rappeler  brièrement  les  tra?anx  apoetoiiqMe. 

NoUme  en  pneeint  que  lee  bju  chréCiena  dn  Grand  Lnc, 
ont  en  le  bonhevr  de  raeerolr  en  denz  oeeukwe  différante! 
la  Tialte  d'un  érêqne. 

En  1901,  an  moia  de  Juin,  Mgr  Lorrain,  éîêqne  de  Pem- 
brooke,  aprèa  avoir  rialté  la  miaaion  dn  Témi;  tmingne,  re- 
tourna à  Maniwaki  en  paaaant  par  le  Grand  iac  et  le  lac 
fiarrièra.  (19) 

En  1911,  Mgr  Latnlipe,  ricaira  Apoatoliqne  dn  Témia- 
camingne,  qui  aralt  accompagné  Monaeignenr  Lorrain  dana  » 
■on  rqjrage  de  1901,  vtoita  d«  nouveau  lea  mleaiona  Indien-  * 
nea  de  cea  denz  laça.  (20) 

SOL,  FORET  ET  CLIMAT. 

CSette  région  n'a  paa  encore  été  étudiée  au  point  de  yue 
de  la  qualité  du  aol  et  de  la  richeaae  de  la  forêt.  Lea  ezplo- 
rateun  (1)  qui  l'ont  parcourue  Juaqu'à  ce  Jour  ae  août  oc- 


l'hoMMr  «•  rénw.  «q>«r«a.  «l'Ita  mm  l«  donoMoiM  blMtOt 

«»)  «JW  L.tullp.  a  fait  M  i4ett  trto  liMtaMMt  «•  «•  rormg,.  pnblM 
dan*  ta  VtowMnu.mmtr,  tàrtmt  1m  aM»««*  IIM  m  IMI. 

«•)  Vatmu  J.  a  Daaroatarak  »rlMil|M«  «•  l-JDeol.  Normal*  JaoqoM- 
CKrttor  «•  H<MMai  «t  «'aMar  «a  «•  travitll  aeonnmwalaat  Ugr  l*ta- 
IHm  dana  tsa  irojraca  «ni  Ktora  quatta  ■wnaliniL 

Mvr  7.«t«M|M  a  taU  «araot  l'Hê  4«miar  an  aatra  »<»m  wraw.  J.  ^aos 
dira  I»  vMU  daa  «iaakw.  d,  j.  **|«  dflftH*)».  Parti  4.  ]laf|,«wrT  la  M 
Juta.  Il  a.  t^tuUl  à  Ma»!»»:  da  Ift  fl  tnraim  te  1»o  NlfU»».  «««MadH  la 
rhrl»r.  Albaay.  ]aaqi.«  4  Albaiv.  Da  oa  poata  11  flt  vam  «owa.  4.  m  m||. 
la.  a«  Nord,  *  OttewaptaDatt.  miaakm  lodlaaiia:  «'OtUwa(»laeaM  «  rarint  à 
nopar».  dana  ].  fom»  «la  la  bala  JamaA  Da  lA  tl  a'ambarqva  la  M  aofit  anr 
la  Tapaar  -Adv.Mura"  da  la  «onpacala  tUrHUm  ponr  iwtoarnar  «a  |iaa.aat 
par  t.  Mtrolt  d-Ruteon  «t  Tan«.««r..  La  M  «rt«ribM  H  arrWatt  A  Hallay- 
bt»ry.  apxia  arolr  Mneoura  l.«T<  mlMaa  «n  ehamlii  da  far.  t.T44  «m..  «„ 
bataau  A  'vapaur.  tOO  mU1«a  •»  Totller  at  (M  mlllaa  aa  oaaot. 
(1)  Bn  IMS— <Uoiu.  Undaay  Rnaa^U. 

"    IMT.— MOI».  H.  C.  aynwm. 

1M7 — Ofon*  John  Bl«n«in 
"    llll-*S-»4.— «ConaL  Hanry  OWttUtraa. 
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"  du  terrain  Imil  on  ni-«  J  ""  P'""  '^»'*«'  ?««••• 

"  I^  végét«tl«n  forwitlère  e«t  i«  même  d«n«  tonte  I»  r*. 
rmite»    ï*   «I*«.  nue  Don.  „„„  „b„,rt«  „„  ^  ^ 


(î)  Rii«i>on  du  I«  mar.  ttu. 
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un  pen  snperflciell*     p^     ®  *"^7^°*^  «*<*  «ne  manière 

est  ii«HM  ai^^aT       "* '*."  «^  a  peu  près  la  même  qu'à  Québec 
ejt^a^e,  élevée  pour  faire  mûrir  toutes  le«  céréall,  mlmet 


«•»  Ranport.  novembre  1M7. 
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C'est  l'oplnloii    de  Mon&  Heurv  0'8iilHv««    n 
wpport  de  ISfiK   ia\  n      *  .^      BalHvan.  Dans  mn 

«^ll^h!^*?  ***  '*"°°*  **'■'«  cultivable,  et  çà  et  là 

-nr  «.  hauteurs,  on  «perçoit  de  belle,  t   -ffe.  di  pia"  ' 

L  année  précédente  (1883)  il  «vait       in.^  i  .  ., 

"les collines  boiJLl!^        f^'  ®°  ™*"*  i«°°«'  ««>Pté 

Oi.ai„~        ...  *^"  *"' """^»  DOIS  de  commerce  <Ri 

Quelques  mille»  plus  loin  une  «rande  rivière  la  Sh^hl 

wan  8e  jette  dans  l'Outaonmi.    «il  ♦  ™\"^'®™'  '«  «hoghok- 

"  il  est  tn^«  ni«f  1  "°f  ^°«'*  "I*  terrain  environnant,  dit- 

"étendue  de  6^  milCcî^  J  IT  ^f  '^*^  ^"^ 
"la  cultuw  o^  bien  boî^^,,^  *  ou  ne  soit  pas  propre  à 

"pin.  de  la  moitiéde  œS'éÏÏue  r'"  "^T^*  ^''*  ^"« 
«  »..•*      j    ,  etwidue  est  comprise  dan^a  Im  li 

m.te«  de  la  meilleure  région  forestière  produLnt  V  Pl«« 
_be«,^q„e  que  Pou  p„i«,e  maintenant  trouver  d«„s" 

(8)  Oiwrave  cIM,  p.   170. 
(»)  Ouvrace  clt«,  p.  wg. 
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"  province  et  que  beaucoup  de  bonne  terre  cultivable  y  existe 
"  également. 

"  Cette  région  étant  dtuée  entre  les  47e  et  48e  parallèle» 
"  de  latitude  nord,  et  «on  altitude  moyenne  ne  «'élevant  pas  à 
"  plus  de  600  à  1,000  pied«  au  dewus  du  niveau  de  la  mer,  son 
«  climat  quoiqu'un  peu  plus  froid  peut-être  en  hiver,  ne  peut 
"cependant  pas  différer  beaucoup  des  autres  parties  de  la 
"  province,  à  la  même  latitude. 

"  La  vallée  du  lac  St-Jean  et  la  Oaspésie  sont  en  moyenne 
«de  60  ù  100  milles,  plus  au  nord  que  la  vallée  de  l'Ottawa, 
"  entre  le  lac  Barrière  et  la  tête  du  lac  Témiscamingue."  (10) 
On  me  permettra  d'ajouter  quelques  observations  per- 
sonnelles.    Lorsque  je  traversai  cette  région  dans  l'été  de 
1911,  je  n'avais  pas  mission  de  faire  une  étude  spéciale  du 
sol,  de  la  forêt  et  du  climat  de  cette  partie  du  pays,  d'autant 
plus  que,  suivant  simplement  la  route  des  canots,  cette  étude 
n'aurait  pu  embrasser  qu'un  champ  bien  peu  étendu.   J'ai 
cependant  constaté  qu'il  y  avait  un  peu  partout  de  fort 
beaux  morceaux  de  terre  jaune  et  grise,  très  friable,  riche, 
sans  aucune  roche  ;  j'avoue  bien  que  nous  ne  rencontrons  pas 
là  d'aussi  grandes  étendues  de  terre  glaise  que  dans  l'AW- 
tibi  ;  tout  de  même,  du  lac  Victoria  au  lac  Barrière,  il  y  a  le 
long  de  l'Outaouais  une  forte  proportion  de  terre  glaise,  où 
le  foin  sauvage  pousse  en  abondance. 

Les  essais  de  culture  que  les  employés  de  la  compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson  et  quelques  sauvages  ont  fait  ici  et  là  ont 
toujours  bien  réussi.  Les  pommes  de  terre,  les  navets,  les 
choux,  les  carottes,  l'avoine  y  viennent  très  bien. 

"  On  cultive  avec  succès,  dit  Mons.  Austin  Bancroft,  in- 
"génieur  de  mines  et  professeur  à  l'Université  McGill,  (11) 
"  les  pommes  de  terre  et  autres  légumes  au  poste  de  la  com- 
"  pagnie  de  la  baie  d'Hudson,  sur  le  lac  Waswanapi,  situé 
"  sous  la  latitude  44o  36'  à  cent  milles  à  peu  près  au  nord  du 


MO)  Ouvrage  cité.  p.   17Î-174 


"  nier  jour  da  moJ.  i»  mi  L  '     .'  '"**  '""  *"«'«*  ^  der- 
"  qui  n'avaient  p..  é^^  ^u^  «  J^"'"Ï.P°"'"»«  <»«  t^^e 

"«rand8  lacs,  où  le.  val  «  ^  »oi«inage  de«  pi», 

"^nt  moC^  jd^  r  «i::  r  î:s;r  '-  **'-^«''-" 

cJwnce  de  circuler  librement  '''*"'*°'"  '»°*  '« 

"ch«mp«  liront  labou^Taullr.f^"'^'  ***'  ^«^  '«" 
"radiation  noctume,Tî  rurlh^  "**  ^^  '«P''^***  «1«  I" 
"'««elée,mêmedI^'tevoiZl^T^  "*'*'"«  ^  "«*ndre 
"  part,  je  crofa  que  V^Z^^Z^T  "^T  "^"^  '  ^^'  ">« 
"  due  che.  le  peuple  Zl7nn  ^ï  ?  ^^^  *°  °«»1'«'  «^Pan- 
"'a-'aait  conaKr  co^i  r'"^*  *^'  ^"*  '^»°  ^  «ï-ila 
"conaervé  pourToS  "*  ^^^  ^^  ^"^  «oua  a 

province,  peuvent  «'appliquer  aviL^  IT  ^""'^  ^«  '« 
tou,*  le  grand  Lac  Victor'^  !  ^.7  **"  ^  ^^  P"'***  «"i  «"■ 
«ud  du  Transcondnentei     "'     '"^  '"'"*''"«  ^  ««  ««i^le»  «u 

pointtriiirp:;;::,^^:  ^°"^^"*  ^'-  -  -^* 

J^^ts  de  pina  q„i  entTr^t  ,t  ,a,a  K^  '^"J^'--*-  '«- 
B  rch,  on  y  rencontra  cepend^„l  ?  ^^^^^^'  Seaeganita  et 
cette  riche  esaence.        "^P*"*^""*  <»«  magnifiques  touffes  de 

belle  épinette  des  régiom2.l^     °^*"*  ^"'«  ^  1«  Pl"" 
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^nmlo  hnntoiir.  DniiH  Iw.  bnisM-nro,  lo  long  di*  IncH  et  ,1ph 
rivi.^r(.H,  ..-..Mt  répinPtte  noiro  q„i  domino;  hx.  «rbrw  «ont  tr^. 
InnRK  «Irn  j.lnnt<V,  nn  point  de  HVntrotoiu'hor.  Le  pin  qui  .^t 
nn  pen  di8perK<i  pourra  s'exploiter  Hinuiltnnénient  avec  l'épi- 
nette  et  d'nne  manière  profitable. 

U'  honlean  éRalement  e»t  tri^n  abondant  ;  en  eertain» 
endroit»  il  oceupe  exclnsivement  tont  le  terrain. 

U  eMre  ert  en  a«.e7.  «rande  qnantit^-»  8urt..Ht  dan»  la 
|>art!e  méridionale. 

COI^NISATION  ET  INDUSTRIE 

rette  région  Kera-t-elle  nn  jonr  iM.npIée  ?  les  ehanij»»  ,1,. 
blé  rompIaceront-IlH  la  forôt  ?  le»  bateaux  à  v.-ipeur  sillonne- 
ront-Ils ee«  beaux  lacs,  an  lieu  d.»»  canot»  d'éeorce  ?  Dw  villes 
na.tront-elle»  lu  oft  on  ne  voit  aujourd'hui  que  des  rasHenibl.. 
•lient»  passaser»  de  wipwam»  ?  Et  pour  pourquoi  pa»  ? 

Jp  croi»  que  cette  région  pourra  être  colonisée  avec 
Kucce»  et  fera  vivre  une  population  nombreuse,  ausnitôt 
quelle  sera  reliée  par  un  chemin  de  fer  aux  grand»  centre» 
do  commerce.  Le  Ornnd-Tronc  a  fait  les  canton»  de  l'Est, 
lo  chemin  de  fer  du  lac  St-Jean  a  .mvert  il  l'agriculture  les 
nves  de  ce  beau  lac,  le  Pacifique  Canadien,  avec  se»  divers 
embranchement»  a  transformé  le  nord  de  Montré,il,  la  val- 
lée inférieure  de  l'Outaouai».  Pourquoi  n'en  serait-il  pas 
"ins,  de  la  vallée  du  Haut  Outaouais,  aussitôt  qu'elle  serait 
«ilhmnée  par  un  cliemin  de  fer  ? 

"  U  chemin  de  fer  que  je  voudrais  voir  cnnstnjire,  di- 
mu  Mgr  Labelle  en  1882,  partirait  de  Montréal  et  irait 
jusquau  lac  Témiscamingue  ;  de  là  il  pourrait  ».■  souder 
^^  aux  voies  de  lOuest  ;  de  là  encore,  et  ce  serait  le  point  le 
Jlu»  rapproché,  l'on  pourrait  pousser  un  embranchement 
jnsqu  ù  la  na,e  d'Hudson.  Voilà  pour  l'Ouest.  Du  côté 
^^  ch>  I  E.«rt,  qui  nous  empêcherait  de  traverser  le»  Lanrentides 
^^  pour  arriver  ju«,u'à  la  région  du  lac  St-Jean.  N.Xre  che- 
^^  mm  trouverait  là  une  descente  jusqu'à  Québec  ;  il  pour- 
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**  A  partir  da  Lac  8t  Jean,  le  «  Grand  Tronc  "  des  Lan- 
'*  rentidea  poorrait  anirre  la  rive  e«t  de  la  rivière  Bngnenay 
"  en  incUnant  vn  le  and 

"Voilà  l'idéa,  Tollà  le  plan.  Il  eat  grand  comme  Ta- 
"  venir  de  notre  province.  Un  jour  il  aéra  réaliaé  ;  les  Lan- 
"rentidea  auront  lenr  Pacifk|ne  comme  le«  provinces  de 
"  rOueat  et  comme  Ontario,  et  cette  ligne  nooa  donnera  une 
"  telle  force  qu'on  ne  «aurait  la  calculer,  et  qu'il  n'y  aura 
"  aucune  puissance  sur  terre  pour  nous  disputer  l'empire  de 
"  cette  province  de  Québec,  notre  patrie." 

Les  choses  ont  marché  depuis  1882;  ce  qui,  à  cette  époque, 
nurait  pu  «embler  une  utopie  est  en  bonne  voie  de  se  réaliser. 
Avant  longtemps  les  plans  grandioses  dn  curé  liabelle  seront 
un  fait  accompli. 

Dans  quelques  mois  le  Transcontinental  aura  débouché 
à  Québec  ;  voilà  le  «Pacifique"  dea  plaines  de  l'AUtibi  que  re- 
mit Mfv  Labelle. 

A  l'automne  de  1914,  le  "North  Bailway"  dont  Mons. 
Clergue  a  entrepris  la  construction  aura  atteint  la  rivière 
Bell,  de  là,  il  descendra  à  Québec  par  la  voie  du  Trans- 
continental. (12) 

Le  «North  Railway"  devra  se  rendre  à  Montréal.  De 
la  jonction  de  la  rivière  Bell,  il  suivra  le  cours  de  cette  même 
rivière  jusqu'à  la  hauteur  du  Lac  Victoria,  de  là  tournant 
un  peu  à  l'Est  il  descendra  vers  le  lac  Kakebonga  pour  attein- 
dre Mont-Laurier,  St'Jérôme  et  Montréal. 

Cette  route  aurait  une  longueur  approximative  de  641 
milles  de  Bupert  House  à  Montréal.  A  8^Jé^Ame,  elle  ren- 
contrera le  Canadien  Nord,  à  33  milles  de  Montréal,  et  à  191 
milles  de  Québec. 

Voilà  le  tronçon  est  du  "  Grand-Tronc  "  dea  Lanrenti- 
des. 


(12)  L>e  trace  actuel  de  la,  Baie  James  &  Québec,  via  la  rlvWre  Bail  et 
le  TranacontlneMal.  donne  une  ton^ueur  de  t49  mMleak  c'est-A-d1re  U»  mil- 
'«•  de  QuChnc  t  la  r-viêre  Bell,  et  î«0  milles  de  la  rlurière  Bell  à  Rupe" 
Houac. 
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Du  côté  Ou««t  ce  «  OrnndTronc  "  devra  néceiMaireinent 
envoyer  nne  brnnche  qui  Atteindra  le  lac  TétniKamingue  et 
viendra  ae  aonder  à  Tembranchement  de  Mattawa  que  le  Pa- 
cifique eat  en  train  de  compléter  en  le  poaaaant  Jusqu'à  lex- 
trémité  nord  du  lac  Témlacamlngne  pour  de  là  travenier  la 
plaine  centrale  de  l'Abitibi  et  atteindre  le  Tranacontinental 
nux  environ!  d'Amoa 

Le  "  Grand  Tronc  Pacifique  "  an  nord,  le  «  Grand 
Tronc  -  des  Laurentidea  travemnt  à  180  mille*  plua  au  «ud 
le»  comtés  Ottawa  et  Pontiac,  quelle  immenae  région  aéra 
ouverte  par  là  même  à  la  coloniaation,  quelle*  belles  coloniea 
pourront  s'y  développer  sans  crainte  de  se  trouver  à  l'étroit 
de  BitAt,  j'ajouterai  quelles  magnifiques  industries  pourront 
8'établir  sur  les  bords  des  grands  lacs,  le  long  de  toutes  les 
rivières  si  riches  en  pouvoin  hydrauliques  ? 

En  effet,  à  la  dçvise  "  Emparons-nous  du  sol  "  ajoutons 
cette  autre  devise  qui  en  est  le  corollaire:  «Emparonsnous 
"de  l'industrie  !  "  A  quoi  bon  étendre  au  loin  nos  défriche- 
«  ments  si  nous  permettons  aux  étrangère  de  venir  sur  nos 
"  brisées  recueillir  le  prix  de  nos  efforts.  Soyons  colons  pour 
"  conquérir,  pionnien  industriels  pour  conserver  notre  con- 
"quête."  (18) 

Nous  avons  dans  cette  région  dont  je  viens  d'esquisser 
l'histoire  et  l'aspect  général  les  deux  grandes  so-rces  de  l'in- 
dustrie  canadienne:  des  pouvoire  d^eau  puissants,  une  forêt 
encore  vierge. 

La  forêt  ne  se  trouve  nulle  part  aillenra  aussi  étendue, 
aussi  riche  ;  or,  la  forêt  dans  la  province  de  Québec,  c'est  no- 
tre richesse  nationale.  Sachons  la  conserver  tout  en  l'ex- 
ploitant, tout  en  cherchant  à  en  tirer  le  plus  riche  moisson 
possible. 

Depuis  quelques  années,  le  gouvernement  de  Québec  a 
entrepris  d'établir  des  réserves  forestière»  dans  les  endroits 
jugés  improprs  à  la  culture  ;  une  école  de  génie  forestier  a 


(tS)  Errol  BouchetU.-"  Bniipar<>n..ii<>»,  de  l'induitrte."  „.  40. 
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Voilà  HUtiiut  irinUuHtriMi  i|ut  w  i]évt'lo|>|M>niiit  «onnir 
n*uiim>ul  Hvif  l'HKriiultun-  «Itiim  i-ettc  i^uu,  et  i|iii  ivilfii- 
dnmt  uuprèM  df  nouM  ceux  cl«  non  vumiNitrioteN  qui  ne  m* 
M'Uleut  |iiiM  lu  viM-iitiuu  (le  volou. 

UiinlDUM  ixtur  eux  vm  rk-heNne»,  (llrf|{eiiuit-leii  de  ee  vMi", 
eu  uu  uiitt  "  Ku)|uiri)UN-uouN  du  nord." 

EMPAHOXHNorH  1)1^  NC)BI>  • 

"Le  Nord,  d^Huit  eu  1W2,  lal.lMi  Proulx  (W  le  nohi, 
"voilA  le  eluiuip  ouvert  h  l'aetlvit^i  <leN  «'nUHdleuH-FriinriilM. 
••  Kux  MeulM  iiinieriinl  h  y'vivre.     F.eM  iMtpuliitioUM  (■•trmiKf.reM 
"•|ue  riuiuiigrution  tniDiinthuitique  vomit  tous  len  hum  par 
"  uilllerh  Hur  un-  hurdH,  |ir^r^n>rout  tinijoum  m*  diriger  ver» 
"le»«  imiTien  de  lOuent,  où  leM  prcuiierM  triivuHX  de  défri- 
*•  ment  Mont  uioinn  p<inlhle».  La  vigueur  de  unit  eolouH  ue  re- 
"  eule  pax  devant  le»  arbre»  de  la  fonH,  le  eliuuit  leur  eiit  «a- 
"  lutuire  et  leur  teiiii)éniuient  e»t  fait  A  la  rigueur  de  uom 
"  liivem.     8aeliiiuh  profiter  du  uiouveineut  colouiMateur  qui 
"uglte  le  iMiy»  ;  que  le  gouvernement  ouvre  de  bonneM  v(»ieM 
"de  eommunieation,  m^^me  qu'il  ne  craigne  paM  de  pounner 
"di'H  ligni>M  de  ilhiniu  de  fer  dauM  let«  région»  de  l'intérieur 
•et  avant  louKteuiiw,  le  Miirplu»  de  notre  pop'i!.,tion  aura 
"remonté  le  etmrs  de  toute»  le»  rivière»,  éeheiounant  den 
"  établimtementH  continus  uur  le»  rives  du  StMaurice,  de  la 
"  Itouge,  de  la  Lièvre,  de  la  (latineau  et  de  lOttawa.  IJientùt 
"  de»  colon»  courageux,  après  avoir  iiénétré  dans  la  chaîne 
"  de»  Lunrentide»,  parviendront  aux  large»  plaine»  qui  K'éten- 
"  dent  le  long  de  la  hauteur  de»  terres  et  frtnderont  une  suc- 

ii»seH, 


pai 


pui 


vallée  du 


'  lac  Ht-Jean  jusqu'aux  rivage»  lointains  du  lac  T^misca- 
"  iniugue." 

Aussi  JIuiLs.  Hameau,  qui  savait  regarder  de  loin,  et  ,. 
il  porté  des  higenients  h  juste»  sur  le  dévehqqienient  futur'.l 
iii  riite  fnuK.iiise  en  Amérii|Ue,  distiit-il  en  1854  (\n) 


ipii 


il»)   K.    UaiMiHU.— Ui    France   aux   oliinle».    p.    ï33, 
13)   huirbv    Pr.iulx.— Au   Ia<-   Abltibl.    d,    73. 


—  0  ' 


"  teindre  les  immenses  ZZ^,       .     '  ^°'**  '«*»  ?«««•  at- 
;;  ^tre  des  pa^  irrres^^^^  '  |  ^T "^  --"«* 
"  Ploitation  profltabla     U  n 'en  wl,  *  '*'""^°*  ^  *«»te  ex- 
"»ù  peut  s'arrêter  le  travailla,    ?  ^^P^-^ant,  la  limite 
'  bien  plus  reculée  vl  e  nord  t      ^'  ''''"'"'"^  ^  «»core 
"l'un  abord  difflcile  "ouvS rne'^  ""''"^  ''"^'^'^  «* 
"  «ée  ne  séduisaient  ;i  I^^^L     *"'  ""'  ^^'«  ^«  »'«°- 
"  Etats-Unis  ;  ils  urtté^J^T         européens,  ni  ceux  des 
"  avec  leurs  iriand^l^     '      '^  ^""*^  P'«*°««  de    l'Ouest 
"  ieur  cultur^fut  aiS^^  Tf'-^'  ^*"'  ^^^«*  ^"^^^^t 
"  été  peu  capables  S'atronS^  .^r"?  "'""'«"'^  «"'«'ent 

"-.ursp     r^^^^^^^  -- 

"l'exirdrCaZ^^ir''^»*  ^-  «*-  destm^  à 
;;.«e  la  ProvidleTr:  r^^*  ^'f  là  le  thé.t. 
"pourront  tranquillement  Z.LTT  '*"'  "*^"«°-  ï^' 
"de  longtemps  en  coraneVnét^n?  ""^  '"'«"*«  ««»«  1«- 
"  et  Jusqu'aux  limit «de  a  euUur»'  "'T  "^  "''''''  '  ^"^' 
"développer  en  paix,  avi^îe^r  Lin  T  '  """""""^  "^ 
"  et  toutes  leurs  habitua."        ^  '  ''"  '"'''^^''  P'^>Pre 

"raJte^iru^^Lr-;;^^^^^^^^^^  "  ^.  «  P-  ^e  q„„. 
"  dienne  restreinte  au  mJdi.r/^î''""'  '"  P«*'"*^  «>°« 
"nord,  embrasant  dril;;:'r^^^^^  «'^*«'"^-  -«  '« 
"  •>ee«pe  aujourd'hui.     l"!^  !^L  ,  T  ''"'  ''"'^  ""'«"« 
"n..tre  nationalité/'  ai/  """"*'  '*•  '"'"'=«  «^e 

Emparons-nous  donc  au  nln-  tAt  a 
pour  y  établir  le  plus  pôLJ^.i^T        ^^^  ""'^  ™"^°«^  ""•'d 
e  pius  possible  de  nos  compatriotes.     C'est  là 


(")  L-aWbé  ProuIi._ouvra«e 


o't«.   p.   74. 


—  2o  — 

qu'est  l'aisance,  la  fortune,  l'avenir,  le  aalut,  car  c'est  là 
qu'est  le  territoire  immense,  r.Ju',.  le  plus  à  notre  portée  et 
qu'aucun  changement,  r .!  lucune  ri^vt'.ntion  politique  ne 
pourra  jamais  sérieusemt  ut  mma  disput*  . 

TVA  KHOL  CARON,  Ptre. 

Misaionnaire-colonimteur. 
du  Témiscamingue  et  de  VAhitibi. 


